
LE SAMIEDI

)OU CE Il EVAN CIl E

Mm'in J, a luir,, -liens, tGeorges, maman qui arrive cet Mvr Jeîruenarie. -Ah, si je m'en rappelle
après-mnidi avec mn, petit frère Louis. 'l'a te rappelles bien tre d'enfant (lui ne 5&"itit qut'inventer pouri
L,',ie, i,'tst.-et pa? Qui, avant qlue nous ne Soyons mariés, te rage. Att ends un peu et, si ta bronches, je t'i
joîuit tm, dle în,îtviiî tours 'lT'a-t-il fait ass(Z enr.îgfr, ce au pas. Peut-ou enn'îeye-r tls gens en leur ai,
piauvre Louis !faute pareils

-'.-,Louis, Cchui iUne nouvelle chaise lrévetêe (lIC j'ai -Saîpristi 1 mon pauvre Louis, j'ai touchéI
acheté. ' hiver ; oi y cet t,u-i bitu et cola travutille al 1 coin- sort. IIa lic t'a pas faiît mal, ain moins?
ieneîu it, : ainsi, ta uxn a voir les piieds plus haîut, crac...

-ruuîî BAINS Dl A5'E

'lr-uîtu jours l' avance, ýI granîds renforts d'alliclîesl,
I ).- prospectus verts, rouges, bleus,

Oi les a risnI à la mci dles riche-s,
loua les artistes fabuileux!

,linspremiers " die vieux thié»âtres de province,
L e do's vufii', les l-leveux gris,

lieurais d'avoir, %il soir, joué (levant un j'rince
Chanteurs (luis concerts de P'aris "II

I'cinîeraes ea ' acrlés dle quelque 'Tour de Nesles
Wit ia ,îlbi14, d'occasion

t 'nieass 'o,.'ctoun peui trop solennelles,
Duiclhesses de trop (l'onctio>n

Na liol-les ' t'in ls a rile humbinle de trai tres
l I;yirl-" costumés cil sergents ;

D es bi - priiploi appelés à conmmanider an iliaitres.
Et, des servitecurs Cil régenltse

I,uel 1iiefiam'éoi leUne une actrice authentique,
EsL t iuoncéc, et c'est, alors,

Dans le c-anmp dles b>ourgeois éblouis d'esthétique,
Le plus sîi1 îerbe, (les records

)in ci<i,'ulte', on parcourt an entier le programme
q<)u v trouve tout a soi) goût,

R OSSAR? DS
IlII~ p'ltii Fricot et Laplote.

On rit mèême à l'annonce alléchanite d'Un drame
Oit l'on pleurera jumqu'au, bout!

Oit s'en vat retenir expresslément sa place,
D)'un air joyeux d'autorité,

Et l'on discute, au long, si l'oit sera (le face,
Ou si l'ouî sera de côté

Mais, ball pourvu qu'on voie un peu h-L'on ex upèra:
"'c Pnsez donc, un illustre nom

-Si ta savais chéri - Si vous savie', mit chère 1
-Si tu pouvais savoir, mon bon " '

Le soir venu, c'est une ironique défaite.
IEh bien, quoit on n'est (lue cela!

"Et moi quii la croyais brillanta et si bien faite
Si divine an son falbala ! "

Et c'est ainsi qu'on voit des gens qjue trompe encore
L'or, et son culte trop vanté,

Que trouble un clinquant vil et hideux qu'on arbore,
Renier l'airt et sa beauté,

l'arc qu'ilst auront fait - quittant le bruit sublime
De l'eau, toujours piète à gronder,

C'et hommage ignorant, bsnul, (la l'anonyme,
A (lui devrait bien le garder.

A e.Et LirA LLE.

Ct' t:tînt deux grands diables du lBullevillois, tous deux longs, minces,
dég i~:eîdssales contino des peignes et voyous.jusqu'à l'âmP. Soldats de

lllté Ille fournée, ils s'étaient
il tirés tout de suite, et, d'ans
lia po i giîéo (1i, mîai ns qu'i la
avaîeîîit îhlagesaris Iîîêîîo

se- contîitr-,,sur Ile siiplo
aperçun dii leurs physionomies,
ils ava~ ient coniclu le pacto
ciii e êt'riîle ainitiê et d'Unu
coili:ticO( ilhiî,,ité1' ('<i leur leîu-
tuitîh, crapuilerie.

l-t prenuiéro preuveý qu'ils
s'vii doîiièrmi% f ,t (Io tombîher
tous l08 deklY à lit fois sur Un
c'opaili q1ui h-s avîtît traités (le

" iei ,et lo lui admîinîistrer
uîio 00lIIIIîVIiî lit léo qlui le lit
entrer d'viîl ilêe à liii firniierie

e,- -t:ietandis ( u 'eux-
niéè,IIns cittr:tient à lat sal lii do
policv c onmmet a> at t c4léb ré (le,

façon trop brutale leur arrivée
à l'escadron.

12Lavenir répondit à ce bril-
lant début. On le comprendra

i ri, quand j'aurai dir. qu'ils quit-
tèrent le régiment bans avoir

~- < couché dans leur lit une seule
fois.

Condamnés aux durs tra-
vaux par leur situation (le pri-
sonniers perpétuels, ils pas-
liaient leurs journées dans les
coure du quartier, en pantalon
de treillis et blouse, la toque

ce petit mes d'é.urie sur l'oreille', pDuSSUt
ne mîettre en éternellement devant eux une
aurai vite mis brout tte qu'ils avaient soin de
tenant des en- laisser éternellement vide, s'ail-

rt-tant tous les trois î>as pour
contempler, de leur air calme
de rentiers, les camarades qui
membraient, et ceDIME Ça jus-
qu'au moment où l'adjudant
FlikI leur tombait sur le poil,
rouge de rage, les poings scr-
rés, hurlant : Qu'est-e que
volis faites là à bailler comnme
de grosscs Imitres? Voilà huit
jours que je vons dis d'aller
enlever ci) tas de cailloux qui
est devant la salle du rapport!

le mauvais res- Vous nie voulez pas en liche
unt coup, espèce de rosses !
Vous vous prunf z pour des ar-
tistes. Allons, an route, e~t

lilas vite que ça I Ils repar-
taient alors tranquillement, sans se presser, en
sifflotant un petit, air, toujours précédés de leur
brouette t suivi de l'adjudant "lkqu'on
entendait, <'un loUt à l'autre des baraquementp,
crier jur<1 u'à s'égosiller

-Vous avcz beau être do lat classo., allez ;voua
n'y coupertz pas (le Chil ans de biribi.

Et de f tit, il eût bien dtonné la moitié de
son traitement pour les prendre eri flalrant délit
d'outrniges à un supérieur ou dle refus d'obéis-
sance devant témoins, ce qui lui eût procuré
la douce joie de les voir 1îî.rtir côte à côte aux
com pagnties de discipline. Malheureusement, ce

nl'étaii pas choie facile, avec ce3 drôles roués
comme des potenceq, etqmrie, d'ailleurs, les officiers
protégeaient sourdement, arn tisés de cettecomédie.

De temps en temps, l'adjudant 1'uick, en cher-
citant ses deux IIpierrots ", con.ttatait leur diipa-
rit ion. Les deux "lpierrots ", las de pousser difs
Ibrouetteta vides, avait nt purement et simplement
fourré leurs toques dans leurs poche?, rabattu
sur leurs bottes le bas de leur pantalon et
s'étaient donné un peu d'air. Ces bordées du-
raient six journée,,, au bout desquelles ils reve-
niaienît, fiers comme des paonp, frisant la déser-
tion de ci minutes. On leur fi lInquait quinze
nouveaux.jours de prison qui venaient s'ajouter
aux autres.

YMais co qui jetait l'adjudant F'îick au comble de l'exaspération, c'était
la scène du tabac, du tabac que bsa deux soldats, un dépit de toutes les
mesureg, trouvaient moyen d'entrer dans leur cachot, par quîel prodige, on
n 'en siait rien. Invariablement, clI quu soir, un instant avant le bouclage,
Flicc les fLisait entrer au p-)st-I lei faiiait s2 déshatbitier ut au mettre nu

1)O0U CE R EVA N 0IlE -(Siuite)

V VI
-Malii, séqlrioueetment;, <st-ce qune cela t'a fait mal ? Allons, -Tu le trouve maigre ? C'est un ancien cheval des chars

tie pleure p'lus et viens à l'écurie, tu mionteras sur U"eo, le urbains, mais il va engraisser ici et est si gentil. Allons, val
brave Coco, lin petit cheval qui est doux comme un mouton, ta promnier sur la route, il n'y a pas (le danger dut tout.
Allons donc!


